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Cher-e-s ami-e-s, Cher-e-s camarade-s, 
 
Quel mois de mai 2018 ! 
 
 

Du 1
er

 jusqu’à ce début juin, que de mobilisations, d’actions.  
Pour certains cela a pu faire penser à un mois de mai d’une autre époque : le mois de mai 68, il y 
a exactement 50 ans. 
Pour beaucoup de jeunes mai 68, c’est l’histoire des grands-pères et grands-mères, pourtant c’est 
encore aujourd’hui un événement multiforme dont on parle toujours et qui a agit sur plusieurs 
fronts imbriqués dans le temps, l’espace, la réflexion… 
Cependant, de nos jours, la comparaison avec mai 2018 reste difficile. En effet la situation n’est 
plus du tout la même qu’il y a 50 ans ni en France ni dans le monde. 
En France, sans être exhaustif, on peut dire que l’on vivait le plein emploi, le capitalisme avait en-
core des supports nationaux, les étudiants représentaient une population très restreinte (10% 
d’une classe d’âge), il existait encore de « grandes citadelles ouvrières »… 
Aujourd’hui il y a mondialement plus d’ouvriers qu’à cette époque, mais ils ne sont pas en France, 
ils sont en Inde, en Chine… Le capitalisme s’est endurci et complètement internationalisé… 
Aujourd’hui, en France, on parle beaucoup de résignation. Comment sortir les gens du sentiment 
d’impuissance ? 
Certainement pas grâce à de nombreuses interprétations de mai 68 entendues sur les ondes. 
Ainsi certains placent mai 68 sous le signe de « nostalgie et folklore » forts de renier leurs embal-
lements de jeunesse.  
On doit opposer à cette vision plutôt déprimante une façon de voir beaucoup plus optimiste car cet 
intérêt pour 68, c’est bien une partie significative de la jeunesse qui le conçoit.  
Une jeunesse qui réfute la représentation dominante véhiculée par Sarkozy (et en droite ligne Ma-
cron) « être riche, aimer le profit et ses aises, mépriser ces ringards de pauvres, qui ne sont que 
des loosers, devait devenir non seulement possible, mais nécessaire et juste ». 
C’est un monde qui prend conscience de la nécessité d’en finir avec cette pensée unique. 
Un monde qui prend conscience qu’il se doit de maintenir à tout prix l’existence d’une autre pen-
sée : celle d’un monde délivré de la loi du profit, un monde où il existe des biens communs 
(comme l’eau par exemple) inaliénables. 
En fait une pensée communiste.  

 
Marie-Hélène POUGET-CHAUVAT 

 



 

 

 

Qu’est-ce qu’une démocratie sans souveraineté populaire ? 
 

La philosophie politique a été marquée de manière indélébile par Jean-Jacques Rousseau qui a 
écrit, dans « Le Contrat social » que la souveraineté appartient au peuple et que chaque citoyen en 
détient une part. Ainsi, il écrit : « le souverain n’est formé que des particuliers qui le composent » ; il 
s’oppose ainsi, aux partisans de la souveraineté nationale qui considèrent que celle-ci appartient à la 
« nation », entité abstraite, collective et indivisible qui nécessite un régime représentatif, puisque la 
nation ne peut gouverner directement. Avec la souveraineté nationale, le peuple doit déléguer son 
pouvoir à des représentants qui sont censés œuvrer dans l’intérêt de la nation et non de celui de 
leurs seuls électeurs. Il n’en va pas de même avec la souveraineté populaire qui conduit à utiliser 
des procédures de démocratie directe (assemblées citoyennes de tout niveau, recours au référen-
dum, mandat révocatoire, voire mandat impératif). La Constitution de 1958, rédigée pour un homme, 
fait une sorte de compromis en la matière puisqu’elle énonce, de manière ambiguë, dans son article 
3 : « La souveraineté nationale appartient au peuple, qui l’exerce par ses représentants et par la voie 
du référendum ». 
On s’aperçoit donc aisément que le concept de souveraineté populaire imaginé par Jean-Jacques 
Rousseau se révèle, à l’aune de l’Histoire, incompatible avec la logique du système capitaliste, le-
quel distingue, voire sépare les citoyens des institutions politiques, s’appuie sur la seule démocratie 
représentative et éloigne le plus possible lesdits citoyens du lieu des décisions de l’Etat et des collec-
tivités publiques. 
C’est la souveraineté nationale (la comédie de la souveraineté, selon Jean Jaurès) qui a généré les 
luttes populaires contre les décisions prises par des « délégués » contre les intérêts des ouvriers, 
des paysans, des employés, des petits artisans,  classes sociales capables d’avoir un rôle social et 
politique majeur tout autant que les oligarchies et les élites dont la légitimité auto-proclamée repose 
uniquement sur l’argent. 
Dès lors, on comprend que le vote, par un référendum largement manipulé par les médias et les offi-
cines réactionnaires, du Traité de Maastricht, en 1992  a logiquement débouché sur le refus d’appli-
quer le résultat du référendum sur le Traité constitutionnel européen de 2005. L’oligarchie au pouvoir 
a, malicieusement, utilisé des procédés de démocratie directe pour mieux les dévoyer et même, pour 
les nier. Ainsi vont les abandons de souveraineté qui se sont poursuivis sous la présidence de Fran-
çois Hollande (refus de renégocier le TSCG, etc…). 
La France n’a plus de souveraineté budgétaire, donc plus de souveraineté politique puisqu’elle les a 
délégués à des institutions administratives et financières qui mettent les peuples européens sous la 
botte du droit et des intérêts anglo-saxons. (Commission européenne, BCE, FMI et même la City de 
Londres qui a la haute main sur l’évasion fiscale)  
Deux exemples tirés de l’actualité internationale récente illustrent cette réalité : 

On a vu comment le président français (comme ses homologues anglais et allemand) a été ridi-
culisé par le président Trump à propos de l’accord sur le nucléaire iranien et qu’il a été obligé 
d’admettre que les entreprises françaises devaient quitter rapidement l’Iran au mépris d’un ac-
cord que la France avait signé. Eh oui, M. Macron « n’est pas le PDG de Total », comme il l’a 
déclaré. On aurait préféré une réponse plus « souveraine ». 

La CEE, à l’unanimité de ses membres, avait soutenu en 1980, le peuple palestinien. Mais, le 
mois dernier, Trump a transféré l’ambassade américaine à Jérusalem en présence de plu-
sieurs représentants de pays européens au moment même où Israël bombardait lâchement 
Gaza, tout ceci provoquant seulement quelques remarques timides des Etats occidentaux. 

Voilà où nous ont conduit des dizaines d’années d’abandon de notre souveraineté populaire au 
profit d’une soi-disant souveraineté nationale. Alors, vite une VIème République et, au sur-
plus, une attitude moins servile à l’égard de l’Europe et de l’Amérique afin de redonner au 
peuple son pouvoir et sa souveraineté.         

      Alain ROUDIER 

DONS & COTISATIONS 
Nom : ……………………… Prénom : …………………………… 
O je verse un don de ………….. € 
O je modifie mon prélèvement : nouveau montant ……………. € 
O je souhaite régler mes cotisations par prélèvement : …………. € par mois (joindre un RIB) 
Les chèques sont à libeller à « ADF PFC23 » et à retourner à :  



 

 

 

Congrès 
 

Dans le cadre de la préparation du congrès les communistes on rentre dans le vif du sujet avec le 
texte du projet de base commune qui vient d’être mis en discussion dans le parti. 
Le communisme est la question du XXIème siècle. 
L’avenir du parti est lui-même posé, son organisation, sa stratégie et son projet sont parmi les sujets 
en débat. 
Il s’agit pour chacun de l’enrichir, de l’améliorer, ou d’élaborer un ou des textes alternatifs. 
Les adhérent auront jusqu’au 5 juillet pour faire part de leurs observations, propositions ou déposer 
des textes alternatifs. 
A la suite de quoi, les militants voteront en septembre la base commune qu’ils auront choisie. 
Apres s’engagera le débat dans l’ensemble des organisations du parti sur le texte retenu afin de 
l’améliorer par amendements. 
Et tout cela se fera avant la tenue du congrès en novembre. 
Comme on peut s’en apercevoir les communistes ont du travail sur la planche. 
Retrouver les textes sur le site du PCF à « congrès 2018 ». 

Alain TEISSEDRE 

Commémoration 
 
Comme chaque année, la fédération Creusoise du PCF 
a commémoré les résistants au Pont à la Dauge. 
 
« Il y a 78 ans, les résistants mettaient de côté leurs dif-
férences et s’unissaient derrière Jean Moulin en choisis-
sant de ne pas plier, d’avoir le courage de lutter malgré 
la peur de l’arrestation, de la torture, de la déportation 
[...] 
N’oublions jamais l’horrible tragédie qu’est une guerre, 
ses conséquences sur les humains, sur nos sociétés. 

Œuvrons pour la paix sur notre planète.  
Malheureusement aujourd’hui, les guerres sont toujours d’actualité, les massacres de civils dont de 
nombreux enfants, l’emploi d’armes chimiques, la dispropor-
tion des moyens militaires mis en œuvre, le terrorisme et tant 
d’autres génocides qui jettent sur les routes des milliers 
d’être humains. Ces populations à la recherche d’une terre 
de paix, souvent au péril de leur vie, à la recherche d’un 
« pouvoir de vivre » et qui ont du mal être accueillies. 
Alors aujourd’hui nous rendons hommage à ceux et celles 
qui ne se sont pas résignés. A ces hommes et femmes qui 
ont risqué ou perdu leur vie pour assurer aux générations 
suivantes la terre de paix dont ils rêvaient. » 
 
Extraits du discours de  Christian ROBERT 

Agenda: 
Dimanche 17 juin : repas de section à Measnes 
Samedi 23 juin : fête départementale à Saint-Sulpice le Guéretois 
Jeudi 28 juin : réunion de section à Fresseline 
Samedi 30 juin : réunion de section Bourganeuf - Creuse sud 
Samedi 25 août - 12h : pique-nique traditionnel à la fédération 
Du 13 au 16 septembre : fête de l’Humanité 
Vendredi 5 (à partir de 15h) et samedi 6 octobre : formation de base 
Samedi 10 novembre : conférence départementale à l’IRFJS de Grancher 
Dimanche 18 novembre : loto 
25 et 26 novembre : congrès national 



 

 

A propos de :   
Arrêt en juillet, août et septembre. 
Vendredi 5 (à partir de 15h) et samedi 6 octobre : formation de base 
Prochain sujet « à propos de » en novembre. 

Bibliothèque : 

Réinventons l’économie dans un monde fini (Faire une politique de gauche au 
XXIe siècle) - Gérard LE PUILL (éd. du croquant). 
Marx Le coup de jeune - L’HUMANITE HORS SERIE  (Manifeste du Parti 
Communiste en annexe). 
Les Communistes T4 - Aragon (éd. Le livre de poche). 
Générations T2 - Les années de poudre - Hervé HAMON et Patrick ROTMAN 
(éd. Le Seuil).  

  

« A propos de  mai 68» 

Le samedi 2 juin, à partir de 9h30, la fédération 
Creusoise du parti communiste avait program-
mé ce sujet. 
Dans un premier temps des documents de 
l’INA (Institut National de l’Audiovisuel) ont été 

projetés (pour une grande part des extraits de journaux télévisés de 
l’époque). 
Dans un deuxième temps ce furent des témoignages divers filmés aujourd’hui ou 
bien il y a quelques années ainsi que des analyses à postériori : 
Ouvriers de Renault, Monique Pinçon-Charlot, Michel Drucker, Gérard Miller, Jean 
Pierre Le Goff, Daniel Bensaid, Alain Badiou …. 
Une troisième étape a permis aux participant.e.s d’évoquer leur perception ou leurs  
souvenirs des évènements. Certains avaient amené des journaux d’époque. 
Une synthèse fut faite. 
Un pique nique a clôt la matinée.  

Samedi 23 juin à Saint Sulpice Le Guérétois  

Fête départementale du PCF23 
  

C’est en 2013 que la fédération Creusoise a repris la tradition d’une fête dé-
partementale. Nous sommes donc sur la 6

ème
 édition. 

Compte tenu du marasme actuel, les militants ont bien besoin de cette pose 
festive sous le signe de la fraternité et de la convivialité. 
Cette édition va nous permettre de fêter les 75 ans de l’Echo. Que de combats menés depuis sa 
naissance sous le nom de Valmy. Naissance grâce à « la volonté de quelques uns mobilisés contre 
l’occupant nazi et les forces collaborationnistes. » . Le journal de l’Echo est du côté de ceux qui veu-
lent que le monde change.  
Cette fête doit être un moyen de resserrer les liens. Cette fête doit être un moment fort de plaisir et 
de recherche d'espoir pour lutter contre cette politique antisociale, au service seulement des plus 
riches. 
 

Comme chaque année, à partir de 11h : quelques discours, les stands fraternité (L’Echo, Droujba, 
les Editions La Veytizou, Librairie M. Poulain, JC, Les amis de la Commune 1871…) 
L’expo sur les temps forts de l’Echo. 
Le repas Saumon à l’oseille, rôti de veau, pomme au four, tomate, fromage, fraise melba café 
Le spectacle avec « Guyom Toutseul » jeune chanteur qui se défini par ses chansons engagées et 
pas trop compliquées. 
Et bien sûr le tirage de la tombola. 
 

Si vous souhaitez participer à cette belle journée, n’oubliez pas de réserver votre repas au moins 
quelques jours avant  (05.55.51.17.06) 


